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Évolution des activités traditionnelles
2001-2002 à 2005-2006

La situation varie toutefois grandement selon l’établissement 
Augmentation du nombre de prêts de 29,6 % à Sherbrooke et de 8,4 % à 
McGill, mais diminution de 7,1 % à Laval

Depuis 1996-1997, la fréquentation a chuté de 4,1 % et le nombre de prêts 
de 6,2 % malgré une hausse du nombre de EETC de 18,0 %
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Budget des collections des bibliothèques
2003-2004 à 2005-2006

La part alloué aux monographies est demeurée stable depuis 10 ans 
24,5 % en 1996-1997 vs 24,2 % en 2005-2006

Augmentation de 63,9 % des dépenses en ressources documentaires
depuis 10 ans.

Évolution des dépenses au sein des consortiums
2004-2005 à 2007-2008

Certaines dépenses au sein d’autres consortiums n’ont pas été 
comptabilisées (ex. Réseaux universitaires intégrés de santé (RUIS) et achats 
regroupés UQ)
Les achats en consortium représenteront plus de 50 % des dépenses en 
abonnements en 2006-2007
La CREPUQ gère environ 55 ententes collectives comparativement à une 
vingtaine du côté du RCDR
Principales licences RCDR: ScienceDirect (5,29M$); 5 Licences PCLSN 
(2,07M$); Springer-Kluwer (1,77M$); Blackwell Synergy (1,18M$); Wiley
(0,99M$); Projet FCI en sciences humaines et sociales en 2007-2008 (0,767M$)
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Impact des consortiums
L’achat en commun de ressources permet de:

Réduire les coûts
Élargir l’accès aux plus petites bibliothèques 
Accroître les ressources disponibles
Améliorer les conditions proposées par les 
éditeurs lors de la négociation des licences 
(« walk-in-users », accès à distance, PEB, réserve 
électronique, accès perpétuel au contenu…)
Mieux répondre aux besoins associés aux 
nouveaux programmes et aux axes de recherche
des établissements

Impact des consortiums
Mais en contrepartie:

Exige beaucoup de concertation entre les 
membres, notamment en ce qui regarde le partage 
des coûts
Se traduit par une perte d’autonomie des 
établissements face au développement de leurs 
collections
Réduit l’influence des bibliothécaires dans le 
processus de choix au profit des gestionnaires
Contribue à l’homogénéisation des collections 
plutôt qu’à leur complémentarité
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La part du budget allouée aux ressources électroniques augmente 
rapidement Ex.: UQTR

1998-1999: 11,1 % (majoritairement des bases de données)
2001-2002: 22,3 % 
2005-2006: 44,2 %

En 2003-2004, 52,3 % du budget destiné aux abonnements des 
bibliothèques de l’ABRC a été consacré aux périodiques électroniques
(environ 70 % à l’UQTR en 2006-2007)
% du budget  global centralisé pour l’électronique en 2005-2006

UdeM: 31% - Concordia: 37% - Laval: 40% - UQAC: 44% - Poly: 49%
Peu de ressources disponibles en langue française
Déséquilibre entre le domaine des sciences pures et appliquées et 
celui des sciences humaines et sociales
Monographies et ouvrages de référence moins présents dans nos 
collections

Développement des ressources électroniques
Quelques constats

Statistiques d’utilisation 2004-2005 vs 2005-2006
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Statistiques d’utilisation 2005-2006

Produits documentaires conformes COUNTER
Utilisation 2005-2006

Augmentation de 17,0 % du nombre d’articles 
téléchargés pour les 13 produits considérés en 2004-
2005
Portrait statistique incomplet en raison de l’absence de 
données pour les produits RCDR

3,058 M d’articles pour ScieceDirect et SpringerLink
vs 2,637M d’articles pour les 15 produits CREPUQ

Augmentation de 25,6 % des articles téléchargés pour 
ScienceDirect, soit 3,02 M vs 2,41 M en 2004-2005
5,93 M d’articles téléchargés incluant ScienceDirect et 
SpringerLink comparativement à 5,51 M de prêts pour la 
documentation imprimée
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Produits documentaires conformes COUNTER
Utilisation 2005-2006

L’utilisation est fonction de la taille, du moins dans 
les établissements d’enseignement généraux. 
Des écarts importants pour chacun des produits, 
tant en ce qui regarde le coût unitaire des 
documents que l’utilisation en fonction de la 
population.
Coût unitaire des documents pour les produits 
agrégateurs est beaucoup moindre que pour les 
produits d’éditeurs (0,35 $ vs 1,56 $).

Outre la taille, la langue est le facteur qui a le plus d’influence sur le 
niveau global d’utilisation des produits 

Utilisation de 14,5 % pour Laval vs 35,4 % pour McGill pour les 
mêmes 13 produits CREPUQ pour un pourcentage de 
contribution comparable (25,6 % vs 29,1 %)
Le facteur linguistique a encore plus d’influence pour les produits 
agrégateurs davantage à la portée des étudiants de 1er cycle au 
chapitre du contenu

Forfait Ebsco: 23,3 %  de la contribution provient 
d’établissements anglophones pour 61,9 % de l’utilisation 
(34% de la contribution vs 56% de l’utilisation en 2004-2005) 
ScienceDirect: environ 30 % de la contribution provient 
d’établissements anglophones pour 40,9 % de l’utilisation 
(30% de la contribution vs 38% de l’utilisation en 2004-2005) 

Produits documentaires conformes COUNTER
Utilisation 2005-2006
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Partage du coût des ressources
en commun vs l’utilisation

1er exemple
Blackwell Synergy
Produit multidisciplinaire
(données 2005-2006)

Des écarts importants sont
observés entre les 
établissements pour le coût
par document téléchargé

Le prix est établi en fonction
de l’historique des 
abonnements imprimés

Tous les établissements
CREPUQ sont abonnés à
compter de 2007 sauf Poly et 
Bishop’s

Partage du coût des ressources
en commun vs l’utilisation

2e exemple
Emerald Library
Produit spécialisé en gestion
et en génie
(données 2005-2006)

Répartition plus homogène
que Blackwell Synergy, mais
des écarts importants
subsistent

Le prix est établi en fonction
des clientèles en sciences de 
la gestion
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Partage du coût des ressources
en commun vs l’utilisation

3e exemple
Ebsco ASP et BSP
Produits agrégateurs avec un 
contenu plus accessible
(données 2005-2006)

Coût par article moindre que
les exemples précédents car 
ces produits sont davantage
utilisés par la clientèle du 1er 
cycle

Le prix est établi en fonction
du nombre de EETC de 
l’établissement

Prochaines étapes

Obtenir des données budgétaires et statistiques sur les 
produits négociés par le RCDR et les intégrer à la 
cueillette annuelle
Identifier de nouveaux critères pour témoigner de la part 
grandissante des ressources et services électroniques 
offerts par les bibliothèques


